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Charles-Francois Knebel
1810 - 1877

Un peintre suisse-romain.

L'interet que nous portons aux oeuvres du passe n'a pas

diminue ; il nous semble, au contraire, qu'il est toujours
plus vivant. Une recente publication de I'etninent critique
d'art, Pierre de Nolhae, Peintres frangais en Italie1, attire
de nouveau notre attention sur ce groupe d'artistes du

X\ Illme siecle qui a su, avec une grace geniale, representer
maints sites de Rome et de ses environs. Les dessins repro-
duits dans ce volume font le plus grand honneur ä Hubert
Robert et nous font decouvrir un Fragonard plein de grace,
de charme et de poesie, dans des paysages italiens peu con-

nus. 11 nous confirme que si nous faisons un parallele avec

nos artistes de la fneme epoque, Du Gros, Franqois et

Jacques Sablet ou Keiserman, qui ant traite les memes sujets

avec le caractere propre aux artistes suisses, leur oeuvre n'est

ni demodee, ni depourvue de valeur aujourd'hui.

J'adresse mes remerciements au prince Gilberto Borromeo,
Senateur du Royaume, ä Milan, qui a eu l'amabilite d'autoriser
la publication d'une aquarelle de ses collections du Palais Borro-
n-ee (Isola Bella, lac Majeur) ; au Dr Francesco Alberto Sal-
vagnini, ancien Directeur des Academies et des Bibliotheques
au ministere de l'Education nationale de Rome ; au Professeur
Menghini, Conservateur de la Bibliotheque du Risorgimento Tta-
liano ; ä M. Sergio Costa ä Rome ; ä M. Emile Bonjour, Conservateur

du Musee des Beaux-Arts de Lausanne, et plus particu-
lierement ä M. Charles Knebel, ä La Sarraz, qui tous out faci-
lite mes recherches.
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En poursuivatit nos recherches sur ces peintres vaudois
formes par Rome et son austere grandeur, inspires, charmes

par cette vilte, retenus meme, au point d'en oublier presque
leur patrie, nous arrivons ä Charles-Frangois Knebel, le fils
adoptif de Frangois Keiserman. (Voir la Revue historique
vaudoise, mars-avril 1930) A ce propos, la decouverte de

trois .portraits, encore inconnus du public, de Charles Gleyre,
peints ä Rome dans sa jeunesse, offre un tres vif interet.
II s'agit de portraits de la fainille Knebel. Gleyre, par
sa grand'mere, nee Iconise-Marianne Knebel, etait un cousin
de Keiserman et de Charles-Frangois Knebel. Chevilly,
village natal de notre grand artiste, n'est pas eloigne de La
Sarraz, ou se reunissaient sou vent les deux families.

Originaire de La Sarraz dans le canton de Vaud, on se

souvient que cette nombreuse famille avait ]>our chef
Francois-Nicolas Knebel (1790-1811), maitre tanneur, fortune,
tres connu dans la region. C'est lui qui eleva Keiserman,
c.'est le pere de Jean-Louis Knebel qui amena ä Rome son

fils Charles-Francois pour la ceremonie de 1'adoption.

Charles-Frangois Knebel, fils adoptif de Frangois Keiserman,

est ne ;i La Sarraz le 10 mai 1810, fils de Jean-Louis
Knebel et de Nanette Berger. II cut pour parrain son oncle

le peintre Frangois Keiserman et pour marraine sa cousine
C harlotte Knebel, qui venait d'epouser, ä Rome, l'avocat

Fozzi.

Signaions de suite que de nombreuses confusions ont ete

faites entre ce peintre et son cousin Jean-Franqois Knebel

(1789-1822), mort ä Rome a l'äge de trente-deux ans, fils
de Jean-Frangois Knebel (1757-1829). On se souvient que

Keiserman, arrive a la celebrite, avait fait venir aupres de

lui son jeune cousin pour en faire son eleve. Nous savons

que rapidement il etait devenu tres habile ä copier ses aquarelles

et ä les multiplier a 1'aide d'un caique, selon l'usage
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du temps. Iii dessinait d'une maniere charmante ; nous lui
devons cet excellent portrait au crayon de Keiserman qui
a la fermete d'un dessin d'lngres et son propre portrait,
coiffe d'une casquette.

A la mort de cet eleve bien-aime, Keiserman, reste celi-

bataire, n'hesita pas ä faire venir de La Sarraz ä Rome,

pour le remplacer et en faire son heritier, le fi'ls de son

cousin Jean-Louis Knebel- Nous supposons que Charles-

Frangois Knebel passa une enfance heureuse dans le pai-
sible village de La Sarraz. Les frequentes visites de son

parrain, dont la celebrite croissante ä Rome etait l'orgueil
de toute la familde, avait de bonne heure mis en eveil sa

jeune intelligence et l'avait familiarise avec la peinture. Des

son arrivee ä Rome, il montre de si serieuses dispositions,
bien qu'äge de douze ans seulement, qu'il se destine ä la car-
riere artistique. Deux ans apres, Keiserman, A son retour
d'un voyage A La Sarraz, se decide A adopter legalement son

filleul par un acte d'adoption redige en Suisse le 18 aoüt

1823. Cet acte n'etant pas valable en Italie, il dut en rediger
un autre A Rome le 8 mars 1825

3 (Actes d'adoption, archives

de M. Charles Knebel, La Sarraz).

Malheureusement, apres cette formalite, Keiserman devint

tres autoritaire, ce fut une suite de scenes et de serieuses

quereilles entre pere et fils. On pretend que lasse de copier
les aquarelles de son maitre, il voulut peindre ä sa guise.

Cependant cette austere discipline avait fait de lui un habile

dessinateur et un excellent peintre. C'est sans doute, ä ce

moment, qu'il commenca A peindre a l'huile.

Emancipe le 19 mars 1829, ä l'äge de 19 ans, peu apres
il se marie clandestinement, reprend son nom de Knebel

et rompt toutes relations avec son pere adoptif. II avait

epouse Angiola Marohetti, fort jolie, mais de conditions

modestes, de six ans plus ägee que lui.
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L'acte d'emancipation 4 nous donn>e l'adresse de son nou-
veau domicile, Via Lucina N° 26, oil peu apres Keiserman
le retrouve ; apres son mariage il se loge Via della Croce 26,

probablement dans l'ancien atelier de Du Cros ; nous l'y
trouvons encore en 1832 ; c'est seulement a la mort de

Keiserman qu'il s'installe definitivement Place d'Espagne 31

— il s'agit du 4me et du 5me etage oil se trouvait un atelier.

Peu apres la mort de Keiserman, survenue le 4 j anvier
1833, Charles-Francois Knebel herita de la plus grande
partie de ses biens, le 15 avril 1833. Ii s'agissait d'une

somme de mille louis d'or, de ses collections de tableaux —
evaluees a quatre mille louis d'or — et de sa maison, Piace

d'Espagne 31, qui valait probablement alors deux ou trois
cent mille lires. Brillante situation pour un jeune homrae

doue de talent avec 1'avenir devant lui.

C'est alors que Charles Glevre fit son pi emier voyage
ä Rome, äge de vingt-trois ans ; il debarqua chez ses cousins

oii un tres bon accueil lui etait assure. Son talent de

peintre avait dejä line certaine maturite, nous pouvons en

juger par les portraits qu'il fit des son arrivee ; celui de

lean-Louis Knebel, pere de l'artiste, assez banal en somine,
inais qui respecte scrupuleusement le caractere du modele,

nous en sommes sürs, — a'il ferme, tete mal coiffee, meche

rebelle — c'est bien le portrait d'un Ixmrgeois du commencement

du XIXme siecle tcl que nous avons 1'habitude de le

voir, traduit avec le realisme classique de l'epoque. II a ete

peint par Gleyre en fevrier 1831, dans l'atelier de Francois
Keiserman, de meine que celui du Capitaine Speranza de

Montepagano (1779-1832). Sa coiisine, lsaline Knebel, so-ur
de Charles-Francois Knebel, venait d'epouser ce brillant
cfficier de la garde royale au service de Naples. Nous com-

prenons qu'il ait ete seduit par son allure martiale et son bei

uniforme, tunique blanche soutachee d'or et dolman rouge,
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autant qu'impressionne par ses etats de service : la cam-

pagne de C-alabre en 1810, celle de Russie de 1812 ä 1813,

et d'Ttalie de 1814 ä 1816.

Fe portrait qu'il en fait est dejä digne d'un vrai Gleyrc ;

bien que de petites dimensions il semble etre un portrait en

picds ; la fermete du dessin, l'harmonie des couleurs fait
que dans l'ensemble il a toutes les qualites que nous aimons
ä retrouver plus tard dans les tableaux de ce grand coloriste.
Execute par un jeune homme, brosse peut-etre, sans hate,
dans 1'intimite, c'est un portrait plein de promesses. II est

du plus vif interet pour ceux qui connaissent les ceuvres de

Charles Glevre et le developpement de son talent. II fait
aussi, la meme annee, en 1831, un admirable dessin

d'Alexandre Knebel (1793-1880), precepteur ä cette epoque
dans une famille anglaise, ä la figure fine, intelligente et

sympathique. Nous le trouvons aussi dans la collection de

M. Charles Knebel.

Deux ans plus tard, Knebel est installe, Place d'Espagne,
dans la maison que Keiserman vient de lui leguer ; c'est la

que Glevre fera en 1833 son portrait grandeur nature, d'un

coloris un peu froid, sans doute, mais tres ressemblant. II a

1'air grave, compasse, tres satisfait de lui-meme. Detail

curieux, dans l'angle du tableau nous aperce\ons les arbres

de la promenade du Pincio, vus des fenetres de l'atelier. Bien

que ces trois tolles ne soient pas signees, leur authenticity

ne semible pas discutable ; elles meriteraient d'enrichir la

salle Gleyre du Musee des Beaux-Arts de Lausanne. Mais,

d'apres une conception plus moderne, ne sont-elles pas plus
ä leur place dans cette contree de T.a Sarraz, pays natal de

l'artiste, dans une collection particuliere ou dans un musee

regional
La collection de M. Charles Knebel nous reserve encore

d'autres surprises : un portrait ä l'huile de Charles-Francois
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A I'äge de 12 ans, peint sans doute ä son arrivee A Rome par
(avalleri, date 1822. En autre portrait, A l'huile egalement,
est du celebre portraitiste romain De Sanctis ; il est signe
el date 1863. Knebel devait avoir alors environ cinquante
ans, ii avait nne barbe grisonnante, c'est ainsi qu'il aevait

etre les dernieres annees de sa vie. Nous v voyons encore

im huste de plätre, du sculpteur Morelli, fait en 1843, dedie
ä son ami peintre, avec traces de sa main, sur le socle, deux

lignes de vers en italien, assez malicieux, <|ue nous tradui-
sons ainsi :

«. Xe de ta main, il serait plus beau, A 1 'huile, au crayon
cm ä l'aqnarelle... »

Nous tronvons aussi dans son cercle d'amis les noms de

deux jcaysagistes celebres, Frangois-Louis Frangais et Achille
Renouvillle, ceux du graveur Jean-Charles Koch et des pein-

tres Maes Carrerci et Pio Joris.

Knebel s'installa clone dans i'atelier de Keiserman avec sa

femme et ses deux enfants, Eleonore-Anne-Marie, nee le

2 juin 1830, et Titus-Achille, ne le 7 septembre 1833. Xous

savons pen de chose de sa vie. Revint-il en Suisse Nous

rignorons, a l'exception d'un voyage en 1849. Rappele A La

Sarraz par son pere Jean-Louis Knebel, tres souffrant - - il

le perdit l'annee suivante — il n'y fit qu'un court sejour.
Cräce ä son jiasseport, nous constatons par de nombreux

visas son passage ä (jenes, Milan et ä Domodossola le 1 1

septembre. Dejä le 30 septembre, nous lisons : vu )x>ur retour
ä Rome. 11 passe ä Milan le 10 octobre, ä Parme le 12, ä

Florence le 17, ä Livourne le 22.

« Consulat de Suisse ä Rome.

» Nous, Frederic Begre. Consul general de Commerce de la

Confederation suisse A Rome et dans les Provinces de l'Pitat

Romain, prions toutes les autorites civiles et militaires de
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laisser passer, et librement circuler dans le voyage que se

propose de faire ä Milan, en Lombardie et en Suisse, voie

de Civitavecchia et Genes, Monsieur Franqois Knebel de

La Sarraz, Canton de Yaud, peintre, äge de 37 ans, taille

movenne, cheveux blonds, sourcils blonds, veux bleus. front
decouv-ert, nez moyen ; bouche ordinaire, menton rond,

visage ovale, barbe blonde, signes particuliers. Et de vouloir
bien lui preter secours et assistance en cas de besoin en vertu
de ce present passeport, valable pour une annee, signe de

notre main et revetu du Sceau Consulaire.
Delivre ä Rome le 23 aoüt 1847. >N

Nous pouvons preciser d'apres des notes extraites du re-

gistre de la paroisse de S. Andrea delle Fratte di Roma \
que Francois Knebel, peintre, äge de 24 ans, et sa femme

Angiola Marchetti, de Ferrare, ägee de 30 ans, ainsi

que leurs deux petits enfants, Eleonore, ägee de 3 ans et

Titus de six mois, se trouvaient Place d'Espagne 31 en 1833.

Iis v vecurent ensemble jusqu'ä la mort de sa femme, fort
jolie, qu'il avait epousec sans fortune ; eile meurt en 1855.

Nous le trouvons encore Piace d'Espagne jusqu'ä son second

mariage. Yeuf, il l'habite encore avee ses enfants, en 1863 ;

Eleonore a trente ans, Titus, dcvenu peintre comme son pere,

en a vingt-huit. Tis resterent dans cette maison, devenue

leur propriete, jusqu'ä leur mort. Leur pere setait remarie

en 1869 probahlement, la date precise de son mariage avec

Perfetta Cioe, tres jeune et remarquablement belle, n'a pas

pu etre retrouvee. Nous savons seulement qu'il quitta ses

enfants, rompit toutes relations definitivement avec sa fa-

mille ä cause de sa femme et s'installa A ia Yittoria N" 60.

oü il mourut le 2 avril 1877, äge de 67 ans.

Ses enfants ne se marierent ])as, son fils Titus Knebel, de

sante delicate, n'atteignit pas ä une vraie celebrite ; naturalise

italien, i! ne peut interesser l'histoire de l'art suisse.
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On se souvient que Francois Keiserman avait achete leur
maison en 181 i. Dans tin livre qui paraitra prochainement,
le Dr Francesco .\lberto Salvagnini apres de savantes re-

cherches, publiera l'histoire de cette maison qu'il possede e!

qu'il a bap+isee « La Casa dei Borgognoni in Piazza di Spa-

gna », Maison des Bourguignons, puisque son ]>orche d'en-

tree est encore siirmonte de l'ecusson des celebres artistes
francais. C'est au XVIlme siecle qu'elle a ete la propriete
de la famille C'ourtois. Jacques et Guillaume Courtois 1'ont

habitee longtemps avec leur famille, ainsi que leur frere, le

moine-artiste et leurs soeurs, plus tard religieuse.s au Cou-

vent des Ursulines de Fribourg.
Si elle n'est pas reellement classee monument historique,

elle a cependant ete reconnue par la Direction des Beaux-

Arts, comme d'un important interet artistique, puisqu'il
s'agit d'un edifice de Ixtnne architecture du XYlTTme siecle.

Fltrange sort de cette tfiaison habitee pendant pres d'un
siecle par des artistes suisses et appartenant encore, en par-
tie, aux descendants de la famille C'ourtois. On sait que d'apres
de vieux usages romains, des appartements s'achetaient, ainsi

que des immeubles, de telle faqon que plusieurs personnes pou-
\aient etre virtuellement proprietaires d'un etage settlement.

Elle portait jadis le nom de Casa Bellotti. Nous la trouvons
habitee encore au XVIII""' siecle par Christophe Schor, par
Antonio Borioni et par les graveurs Antoine Berini et Jean

Girolamo Baugean. Puis, pendant cent ans, au X1X",C Steele,

eile abrite des artistes suisses. Un chapitre entier de

l'ouvrage de M. Salvagnini sera cottsacre ä nos compatriotes
et nous lui devons une vive reconnaissance de faire revivre
a Rome les noms d'artistes qui ont passe leur vie entiere

dans la Ville eternelle et sont devenus presque Romains.
Ill est probable que Du Cros eut un atelier, ä la fin de

sa vie, 31, Place d'Espagne ; c'est celui dont Keiserman
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prit possession. Rappeions aussi que cette maison fut ha-

bitec par le peintre vaudois Emile David et sa famille au

debut de l'annee 1885, il s'agit du deuxieme etage, dont
le salon liospitalier reunit souvent ses compatriotes.

I! nous est difficile de juger impartialement Charles-

Eranqois Knebel, puisque nous ne connaissons qu'une tres

petite partie de ses oeuvres. Cependant, dans leur ensemble,

elles donnent l'impression d'un excellent artiste qui merite
d'etre mentionne dans I'histoire de 1'art suisse.

Ses aquarelles sont d'un homme de goüt, tres minutieu-
sement dessinees, delicatement lavees, celles que nous
connaissons ont certainement cu leur lieure de vogue. On se

represente combien de telles vues des monuments et des

environs de Rome etaient precieuses et appreciees par les

etrangers et meme par les Romains, a une epoque on la

photographic 11'existait pas encore. Knebel devait vcndre

ses oeuvres tres facilement ; d'apres des traditions de

famille, des collectionneurs princicrs et meme le roi Victor-
Emmanuel, s'en etaient rendus acquereurs. C'est dire qu'il
jouissait ä Rome d'une certaine celebrite. Si ses aquarelles

sont charmantes, ses tableaux a l'huile sont en general d'une

exellente technique, iis ont beaucoup d'atmosphere et de

finesse de couleur, s'ils manquent parfois un peu de vigueur.
La collection de M. Charles Knebel ä La Sarraz — fil-

leul et petit-neveau de Charles-Franqois Knebel — ne nous

donne malheureusement qu'un aperqu tres incomplet de son

talent, les tableaux que nous \ trouvons etant d'une valeur

assez inegale.

line « Yue de Rome », vue de Monte Mario, de grande
dimension, inachevee, merite d'etre regardee avec attention.
On s'arretera avec plaisir devant ce tableau, comme on
s'arrete encore aujourd'hui devant cette vue merveilleuse
de Rome. L'interet documentaire en est tres reel puisqu'il



— 364 —

a ete peint probablement vers 1830. Une « Vue du Forum »,
d'une peinture plus seche et lechee, semble plus banale.

Deux excellentes toiles : «Vue des environs de Naples » ct

« Ruine de chateau ä Pouzzoles », avec la mer au loin.
D'une meilleure technique, d'une composition sobre et

agreable, qui rend bien l'atmospherc romaine et sa lumi-
nosite, « Vue de l'eglise de Ste-Croix de Jerusalem », prise
de l'Eglise de St-Jean de Latran ; au premier plan un prelat
descend de son carrosse. Ce tableau est peut-etre un des

meilleurs.

« Garibaldi k Olevano », date 1849, attire aussi notre
attention par son habile technique ; ell'e rappelle celle

des tableaux de Corot de la meilleure epoque. Cette toile
a probablement ete peinte par l'artiste ä l'apogee de son

talent ; eile est de plus fort attravante par son cöte histo-

rique. Grace aux renseignements qu'a bien voulu nous

fournir le professeur Menghini, Conservateur de la Biblio-
theque du Risorgimento italien, ä Rome, nous apprenons

qu'elle rappelle un fragment de l'histoire italienne. Lorsque
Garibaldi se trouvait avec sa Legion ä Rieti, il fut appele a

Rome par le Triumvirat de la Republique romaine. Parti
le 13 avril 1849, '1 passa par Terni, Monteleone, Sabiano,

traversa Arsoli du 16 au r8 avril et arriva enfin ä Subiaco.

II s'arreta quelques jours ä Anagni a la veille de faire son

entree ä Rome. C'est alors qu'il traversa Olevano Romano,

et c'est justement le sujet choisi par Knebel pour ce

tableau 7.

On reconnait facilement, malgre sa petite dimension, k sa

belle allure traditionnelle, le heros de 1'independance
italienne monte sur un cheval blanc. T1 traverse le pittoresque

village au milieu des paysans accourus k son passage pour
l'acclamer.

Puis, voici les lieux que Knebel aima frequenter, la cam-
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pagne romaine, les Abruzzes, puisqu'il logea souvent l'ete
ä Teramo chez sa sceur et le Capitaine Speranza, ou l'hiver
ä Naples. 1.1 devait se trouver ä Teramo, en 1845, avec sa

famille ; cette aimable lettre adressee ä sa femme par le

Colonel de Gingins8 l'atteste et confirme les rapports de

cordiale amitie qui unissaient nos eompatriotes.

« Alila Signora Isalina Speranza,

Teramo. /
» Monsieur le Colonel de Gingins, 4me Regiment suisse

ä Naples, presentc ses compliments ä Madame Speranza, et

la prie de disposer de lui en toute occasion et particuliere-
ment si eile a quelques lettres ä faire parvenir a sa famille
en Suisse.

De Gingins, Colonel

4me Regt suisse.

»Naples, le 9 juin J845. »

T1 peindra aussi dans les environs de Naples des vues

classiques : « La Baie de Naples », la « Baie de Baia ».

Mais, c.'est aux Abruzzes, ä la Campagne romaine, qu'il
reviendra toujours ; il en aime les horizons bleus, 1'berbe

jaunie — peinte souvent d'une note un peu foncee — les

aqueducs bruns, peut-etre ont-ils noirci Tl ne se lasse ni
des Thermes de Caracalla, ni de Tivoli et de ses environs,
et du Temple de Sybille qu'il peint sous tous ses aspects.

Deux tableaux agreables viennent completer ces souvenirs

de famille ; l'un, la « Villa Belvedere ä Frascati »,

etait la residence d'ete de Francois Reiserman — au
premier plan une belle etude d'arbres bien brosses, au loin sa

villa ; — l'autre est le «Tombeau de Reiserman» au pied de
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la pyramidc de Ca'ius Cestius, dans le eimetiere romain si

connu.

Le Musee des Beaux-Arts de 'Lausanne possede deux

grands tableaux ä l'huile de Knebel, les « Cascades de

Tivoli», don de la famille Knebel en 1878 ; c'est un pay-

sage d'un coloris un peu froid avec au premier plan ies

celebres cascades de l'Anio, au loin la ville de Tivoli.

Yoici, a ce sujet, ce que nous dit le Nouvelliste vaudois

du 26 decembre 1877 :

« Nous sommes heureux toutes les fois que nous pouvons
signaler ä 110s lecteurs quelques actes de munificence en favour
de iios etablissements nationaux. Messieurs Knebel, de La Sar-
raz, viennent de faire don au Musee Arlaud dune piece pre-
cieuse, due au pinceau de leur frere, dont presque toute la car-
riere est passee ä Rome et qui est mort il y a peu de temps.
Ce tableau represente les Cascades de Tivoli.

;> Honneur aux citoyens genereux qui n'oublient pas leur
patrie, surtout quand il s'agit de consacrer la gloire d'un de ses
enfants ; M. Knebel etait l'ami de notre regrette Gleyre ses
ceuvres ont une grande valeur artistique et c'est une veritable
bonne fortune pour le Musee de posseder cette toile d'un Vau
dois, plus connu k l'etranger que dans son propre pays. »

Voici egalement une lettre du Conservateur du Musee de

Lausanne manifestant une vive satisfaction de ce don :

« Messieurs Charles et Louis Knebel

k La Sarraz.

» Messieurs,

» J'ai l'honneur, comme Conservateur du Musee Arlaud, de
\ous annoncer que le beau tableau des Cascades de Tivoli de
M. Knebel, votre frere, est place maintenant dans la salle du
Musee renfermant les oeuvres des artistes suisses.

» Ce don precieux que vous avez fait ä l'Etat figurera cer-
tainement parmi les plus belles toiles de la collection du Musee
de peinture, et je vous en remercie vivement et de tout men
coeur. Notre collection a besoin d'etre enrichie par le patrio-
tisme des citoyens du Canton de Vaud et vous donnez un exem-
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pie qui devrait etre suivi et dont toutes les personnes aimant
les Beaux-Arts vous seront sincerement reconnaissantes.

» Agreez, je vous prie, Messieurs, l'expression de mes
sentiments les plus reconnaissants et les plus distingues.

»8 fe\ rier 1878.» » L- de la Cressonniere.

La « Vue de la Campagne romaine », recemment acqiuse

par le Musee, en 1933, est un tableau bien peint, concu selon

les traditions du milieu du XIXme siecle, mais il manque un

peu d'originalite. Le peintre signe en general simplenient
« Knebel », parfois F. Knebel ou Fr. Knebel.

Trois petites aquarelles, don de M. Ernest Mercier, en

1878, habilement lavees ä la maniere des aquarelles anglai-
ses, d'un dessin impeccable, sont l'oeuvre d'un vrai artiste,
ce sont : « Le lac Nemi », le « Temple de Sybille ;i Tivoli »

et le «Temple de Vesta ä Rome», datees 1848.

Cette derniere aquarelle, particulierement charmante, est

semblable ä celle que nous venons de decouvrir dans la

collection du prince Rorromee — Palais Rorromee ;\ l'Tsola

Bella, lac Majeur, signee et datee 1847 °-

Nous reconnaissons le petit temple rond, si connu et si

aime des Romains, et la belle fontaine du Bernin, situee

tout pres, oü des paysans de la « Campagna » viennent
abreuver lcurs montures, scene tres caracterisique de la vie
romaine d'autrefois.

Cette sommaire Biographie fera peut-etre decouvrir d'au-

tres amvres plus importantes de K'pebel, helas, trop peu

connu en Suisse ; devenu Romain d'adoption, pouvons-nous
Ten blämer T1 n'a pas echappe au sort de tons ses

confreres, de ceux qui, comme lui, ont connu la celebrite
pendant leur vie, celebrite qui meurt avec 'l'artiste. Souhaitons-

lui cependant un sort plus heureux, exceptionnel, cclui

d'avoir une celebrite qui croit apres sa mort.

D. AGASSIS.



CATALOGUE

MUSfiE DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE,

PALAIS DE RUMINE

Tableaux ä l'huile

La Cascade de Tivoli ; h. i.oo, 1. 1.62.

Don de la famille Knebel en 1878.

Cue de la Campagne romaine ; h. 0.70, 1. 1.22.

Acquis par le Musee en 1933.

Aquarelles

Le lac Nemi ; h. 0.40, 1. 0.49.

Le Temple de Vesta, Rome ; h. 0.40, 1. 0.49 (signee et datee

1848).

Le Temple de Sybille ä Tivoli ; h. 0.48, 1. 0.56.

D011 de M. Ernest Mereier en 1878.

PALAIS BORROMEE, ISOLA BELLA,

LAC MAJEUR.

Collection du prince Gilberto Borromeo.

Le Temple de Vesta ä Rome (aquarelle signee et datee 1847;.

Collection de M. Sergio Costa, Rome.

Aqueducs dans la Campagne romainr.

Place Bocca della Verita ; h. 0.27, 1. 0.38.

Aquarelles signees et datees 'de 1854.
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Collection de M. Charles Knebel, La Sarraz (Vaud).

Tableaux ä l'huile.

Vue generale de Rome, prise de Monte-Mario ; h. 0.74, 1. 1.28.

Entree de Garibaldi ä Olevano ; h. 0.58, 1. 0.54 (1849).
Vue du Forum ; h. 0.56, 1. 0.78.

Vue de l'eglise Ste-Croix de Jerusalem, prise de l'entree de

St-Jean de Latran ; h. 0.37, 1. 0.67.

Vue de Tivoli avec ie Temple de Sybille ; h. 0.27, 1. 0.34.
Vue de la baie de Naples ; h. 0.30, 1. 0.32.
Vue de la baie de Naples ; h. 0.44, 1. 0.84.

Vue de l'ile de Capri, prise du Cap Misene ; h. 0.32, 1. 0.63.

Le Pont Lucano et le Tombeau de la famille Plantia ; h. 0.68,
1. 1.04.

Le Ponte Lucano et le Tombeau de la famille Plantia (signe
et date, Rome 1875) ; h. 0.44, 1. 0.84.

Campagne romaine avec aqueduc ; h. 0.34, 1. 0.68.

(Au premier plan, berger et quelques moutons.)
Campagne romaine avec aqueduc ; h. 0.44, 1. 0.84.

(Riviere au premier plan).
Campagne romaine avec aqueduc (signe et date, Rome 183g) ;

h. 0.55, 1. 0.68.

Campagne romaine avec un pont sur une riviere; h. 0.30, 1. 0.52
Ruine de chateau pres Poussoles la mer au loin (signe et date

186]) ; h. 0.38, 1. 0.54.
Vue de la campagne romaine. Berger au pied du Mont Sacre

et le Pont Nomen tan o ; h. o.5o, 1. 0.82.

La Baie de Baiia pres Naples ; h. 0.70, 1. 1.36.

Vue du Palatin et des Thermes de Caracalla ; h. 0.68, 1. j.02.
La Maison de Keiserman ä Frascati ; h. 0.42, 1. 0.56.

La Tombe de Keiserman ä Rome ; h. 0.20, 1. 0.30.

Aquarelles en portefeuille :

La Villa Borghese. Le Temple de Sybille ä Tivoli. 2 vues de

l'Arc de Titus. 16 paysages des environs de Rome.
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NOTES

1 Peintres frangais en Italic, par Pierre de Nolhac. Edition
d'Histoire et d'Art. Librairie Plön, Paris.

2 Prangois Keiserman. Un paysagiste suisse ä Rome, 1765-1833,

par D. Agassiz. Rev. hist, vaud., mars-avril 1930 et Editions Spes,
Lausanne.

3 Actes d'adoption. Rev. hist, vaud., mars-avril 1930, pages 75,
76, 77 et 78. Archives de M. Charles Knebel, La Sarraz (Vaud).

4 Acte d'enrancipation de M. Charles-Franqois Knebel fait par
son pere adoptif L. Keiserman. Redige ä Rome en 28 pages le

19 mai 1829. Vol. 87, folio 80, V" e, 7, 8. Copie d'archives. Scudi XV.
Archives de M. Charles Knebel.

5 Extrait du « Stati delle Anime » de la Paroisse de S. Andrea
delle Fratte in Roma (concernant la maison n° 31 Piazza di Spa-
gna). N. Mapp. 1159. Extrait des Registres paroissiaux de 1708-
1869. Rome.

" La Casa dei Borgugnoni in, Piazza di Spagna, par le Dr Francesco

Alberto Salvagnini, ancien directeur des Academies et des

Bibliotheques au Ministere de l'Education nationale de Rome. (En
preparation.)

7 E. Lcevinson : G. Garibaldi alia sua Legionc. V Callari :

Storia dell' Arte Contemporanea italiana, 1909.

8 11 s'agit d'Henri-Victor-Louis de Gingins-La Sarraz, colonel
commandant du 4me regiment suisse au service du roi des Deux-
Siciles, retire du service en 1848 avec le grade de general de brigade.

0 11 expose, ä Milan, en 1844, ä la Societe des Beaux-Arts, le

« Temple de Vesta ä Rome» — acquis par cette societe : — ä

Bruxelles en 1851, « Aqueduc pres Rome» et deux aquarelles, le

« Temple de Paestum » et la « Place Bocca della Verita » ; ä Rome
en 1877, ä l'Academie des Beaux-Arts, une « Vue de l'Ariccia ».

Allgemeines Lexikon des Bildenden Künstlers. Ulrich Thieme und

Felix Becker.
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ILLUSTRATIONS

1. Charles-Franqois Knebel, par Glevre. Rome, 1833 ;

h. 0.60, 1. 0.50.

Collection Ch. Knebel, La Sarraz.

2. Le Capitaine Speranza de Montepagano, T831, par Glevre ;

li. 0.30, 1. 0.23.

Collection Ch. Knebel, La Sarraz.

3. Garibaldi a Olevano, 1849, par Charles-Francois Knebel.

Collection Ch. Knebel, La Sarraz.

4. Le Temple de Vesta, Rome, 1847, aquarelle de Charles-
Franqois Knebel.

Collection du Prince Gilberto Borromeo, Isola Bella.

t Victor-Henri Bourgeois.

Les etudes historiques et archeologiques ont fait une

tres grande perte par le deces de Victor-Henri Bourgeois,

survenu ä Yverdon, le 16 novembre, dans sa 72me

annee. Le defunt s'interessait depuis fort longtemps ä

l'histoire des beaux-arts et ä l'archeologie. Celle-ci l'at-
tira cependant de plus en plus et les nombreux travaux
qu'il lui consacra lui avaient acquis une juste et tres

grande reputation dans le monde savant.
Victor Bourgeois appartenait ä une famille connue a

Grandson et dans la region environnante depuis la fin
du XIIIme siecle. Un de ses ancetres, Etienne, acquit en

1616 le chateau de Giez qui a appartenu ä la famille jus-

qu a maintenant.
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